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Il y a presque 20 ans un évêque de la Fraternité St Pie X a
montré  qu’il  était  possible  de  prévoir  cette  trahison  de
l’œuvre de Mgr. Lefebvre qui a failli se réaliser en 2009 et
en 2012, et qui risque encore d’avoir lieu. Perturbé par ce
qu’il avait observé du narcissisme et du manque de sérieux de
la part des participants au Chapitre Général (électif) de la
FSSPX qui venait d’avoir lieu, voici en résumé (avec quelques
citations directes) ce qu’il a dit au Brémien en France le 17
juillet, 1994 (Voir le texte original sur l’Internet : Un
évêque s’est levé le Brémien) :—

On aimerait bien pouvoir dire que dans la Fraternité nous
ouvrons  des  maisons  partout,  que  nous  construisons,  nous
abordons de nouveaux pays, nous avons des vocations, que tout
le monde est beau et gentil et jeune et enthousiaste, que nous
avons quatre évêques, et ainsi de suite. « Mais pourquoi la
Fraternité jouirait-elle d’une protection spéciale contre ces
forces, aujourd’hui déchaînées, qui ont balayé des milliers
d’excellents évêques et prêtres dans l’Église officielle ? (
.  .  .  )  Quelles  sont  les  qualités,  les  garanties  de  la
Fraternité ? » La jeunesse ? Ah oui, la jeunesse ! Elle est
gentille, belle et physiquement forte, mais qu’en est-il de
l’âge, de l’expérience et de la sagesse qu’apportent les ans ?
Comment veut-on que la jeunesse soit sage ?

Dans les années 1950 et 1960 l’Église semblait se porter bien,
semblait offrir une résistance héroïque aux assauts du monde
après-guerre. En Angleterre et aux États-Unis une foule d’âmes
se convertissait tous les ans, en sorte que le monde semblait
être sur le point de se convertir à la foi catholique. Mais
que s’est-il passé ? Exactement le contraire. Avec Vatican II,
la vérité a baissé les armes et c’est l’Église catholique qui
s’est rendue au monde moderne.

https://stmarcelinitiative.org/cx2019xe9taitprxe9visible/?lang=fr


Alors  qu’il  me  soit  permis  de  vous  offrir  un  scénario
parallèle pour la Fraternité. Dans les années 1990 la gentille
petite Fraternité avec tous ses merveilleux petits prêtres
résiste  héroïquement  aux  défaillances  et  aux  trahisons  de
l’Église officielle, et il y a des conversions, et les gens se
rendent compte que la Néo-église est fausse et ne marche pas.
Mais au moment même où l’Église officielle semble sur le point
de se rendre, que pourrions-nous voir ? Je ne dis pas que nous
le verrons, mais que pourrions-nous voir ? – la Fraternité qui
se  rend  et  rallie  l’Église  officielle.  Car  si  l’Église
Universelle a pu s’effondrer, pourquoi pas d’autant plus la
petite Fraternité ?

Et voici encore une considération. Avant Vatican II toute
Congrégation et Société catholique avait au-dessus d’elle les
Congrégations de la Curie romaine, en sorte que « si quelque
chose allait mal dans une Société, y compris une défaillance
de la part de ses chefs, chose toujours humainement possible,
alors on pouvait à tout moment faire appel à Rome, et Rome
pouvait intervenir. » Autrefois elle intervenait en général
pour  le  mieux,  tandis  qu’aujourd’hui  elle  intervient  en
général pour le pire, ce qui fait en effet « qu’il est mieux
de  ne  plus  se  trouver  sous  l’autorité  de  Rome,  mais
attention ! Il y a un prix à payer, à savoir qu’il n’y a plus
personne au-dessus de nous autres, et alors notre Conseil
Général,  notre  petit  Supérieur  Général  constituent  le
plafond ! Danger ! » La Fraternité ne peut en recourir qu’à
elle-même. Or Mgr Lefebvre avait 65 ans lorsqu’il a fondé la
Fraternité. En 1994, de combien d’hommes d’un âge mûr et d’une
longue expérience dispose-t-elle ?

Bref, pourquoi la Fraternité devrait-elle être à l’abri des
problèmes de l’Église Universelle ? Je ne veux pas que la
Fraternité se casse, et que Dieu me donne de ne jamais rien
faire pour qu’elle se casse, mais je dois dire que cette
cassure  ne  me  surprendrait  point.  Le  Bon  Dieu  peut  bien
préserver la Fraternité, mais il peut tout aussi bien lui



permettre de prendre le chemin de la faiblesse humaine, pour
que nous nous rendions compte à quel point nous sommes par
nous-mêmes faibles. Nous avons besoin de la sagesse, et d’une
aide particulière de Dieu.

Kyrie eleison.


